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maine, le dimanche etle jeudi Ces jours ses
repas 0onsistaient eninmorceau de painmet des
feves cuites àTéean Elle observarigourusemen
cette a1stinéc, 4épuis l'âg dequinzéansjus-
qu'a celui de cinuante. PKette6þoqer seule
nt et pour obéir 'raur;prétres qu ouver-

n sa conselence elle consàen manger
son pan avec un:peu de lait et de poisson ,;
mais elleéie mnagea jaais de viande, et ne bnt
jamais d&%ini

-Elavit conme d dire q'elle avait douze
cmpagnes u'elle eg i et entretenait près

d'elële Ié ieurp"ossi ble Elle. entendait par là:
Slfi"'a ïl ca e Dieù; laq diarité,a ra
dence, la ma 1iité, lapatience lasimþlicité
l'humnilitéf'le zèle, la pureté, la- concorde, et
surtout, et avant tout la vrité, sans laquelle
toutes les' autres-auraient fui..

6Lcinence de ses vertus qui groupait autour
d'ell des'amis et:des admirateurs lui suscita
aussides anneinis et la. çalomnie s'eoerça su
lleavecureur On l'atiqua dà.toutes parts.
et aint Germiinretournant en Angleterre et
passant de nrfeau p Paris, dut prendre sa
défense. IRemmena les calomniateurs ave lui
dansla chambie dål sainte; en leur p sene
i laisalua, avec unpréofond"respect, éomme une
perûoiine dafs la4llölr. rvérait la,, pésence

de4)iée.N~Ensuite, prenant la péroleil réfuta
~les adsâ*ion þübliéeà contreeelle, eta yla

éloqtteímérnt de ses mérites:devant DieuSi
saint Geviève eut" âà uffrir.e' cepanégyri-
que.' eoiot6 On :sa présence si son hnmilité
fnible sée ; it mis ileut cetantagede.
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